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SEMIS / En colza, tout va très vite, et alors qu’une campagne touche à sa fin, une nouvelle se profile 
déjà. Si vous êtes en plein dans les choix de variétés pour la campagne 2023-2024, Terres Inovia 
vous propose deux outils pour vous aider dans cette décision.

Colza : le choix variétal 2023, comment s’y retrouver ?

Grandes cultures

Pour vous aider à réaliser ou 
conforter votre choix variétal en 
vue des prochains semis de colza, 

Terres Inovia vous propose ses listes de 
variétés recommandées 2023, par région.
Ces listes ont été élaborées à partir des 
résultats d’essais de post-inscription 
conduits par Terres Inovia et ses parte-
naires en 2022 et antérieurement.
Les variétés retenues dans les listes 
ont une régularité et une performance 
de rendement minimum. Pour chaque 
région, retrouvez les variétés recom-
mandées selon les principaux critères 
agronomiques d’intérêts (phoma, élon-
gation et verse) et avec des précautions 
agronomiques pour certaines variétés.

Comment choisir  
sa variété de colza ?
Dans une région où les aléas climatiques 
se succèdent, répartissez les risques 
en choisissant plusieurs variétés qui 
assurent des performances régulières.
Dans un premier temps, privilégier les 
variétés TPS phoma. La vigueur au départ 
est un nouveau critère qui est également 
intéressant à retenir puisqu’il traduit la 
capacité de la variété à atteindre le stade 
trois feuilles plus ou moins rapidement. 
L’atteinte rapide de ce stade est primor-
diale dans notre région où les dégâts 
d’altises adultes sont très fréquemment 
préjudiciables. Aujourd’hui, la dynamique 
de croissance l’emporte sur l’élongation 
automnale. Veillez tout de même à limiter 
le risque élongation en maîtrisant princi-
palement la densité de semis.
En cas de présence régulière de pucerons 
verts à l’automne, une variété à résistance 
partielle au TuYV sera un plus et pourra 
permettre l’économie d’un insecticide. 
Pour les variétés à sensibilité à l’élonga-

tion élevée (« E ») ou les plus sensibles 
à la verse (« AS/S »), attention aux 
situations réunissant un ou plusieurs 
facteurs aggravants suivants : forte 
disponibilité en azote, fortes densités, 
semis très précoces. Pour les variétés 
peu sensibles au phoma (« PS »), atten-
tion aux secteurs à risque phoma élevé 
réunissant plusieurs facteurs aggravants 
suivants : retour fréquent dans la rotation, 
secteurs à surfaces importantes de colza, 
historique phoma.

Le mérite agronomique, 
un nouvel indicateur  
de choix
Vigueur à l’implantation et automnale, 
comportement face aux ravageurs et 
aux maladies, sont aujourd’hui autant 
de critères agronomiques à prendre en 
compte pour le choix variétal en colza. 
Avec leur multiplicité, il est nécessaire 
de disposer d’une approche globale 
permettant d’identifier les variétés aux 
comportements agronomiques les mieux 
adaptés à chaque situation. Grâce aux 
développements réalisés dans le cadre du 
programme Cap Protéines, Terres Inovia 
a retenu une méthode de « scoring » pour 
perfectionner Myvar, (https://www.myvar.
fr), son outil gratuit d’aide au choix des 
variétés d’oléoprotéagineux et de chanvre.
Sur la base de l’expertise des ingénieurs 
régionaux de l’institut technique, un poids 
a été donné aux critères pour lesquels les 
variétés sont caractérisées. L’utilisateur 
peut donc déterminer parmi les options 
disponibles, celles qui lui paraissent 
les plus importantes lors de son choix 
variétal. Certains des critères sont élimi-
natoires, comme la tolérance à la hernie 
ou le comportant orobanche pour les 
secteurs concernés. D’autres peuvent 

être pondérés selon les risques liés à la 
conduite et/ou à la parcelle : apport de 
matières organiques et risque élongation, 
sol peu poussant et besoin de vigueur à 
l’implantation par exemple.
Attention, car identifier tous les critères 
avec un niveau d’importance maximum 
revient à n’en privilégier aucun et ne 
permettra pas de définir la ou les variétés 
appropriées. Il faut donc prioriser, aucune 
variété ne peut par ailleurs répondre à 
toutes les problématiques. Une fois les 
choix réalisés, le système calcule une note 
dite de mérite agronomique. Au regard de 
cette valeur, les données de rendement 
seront mises en parallèle pour permettre 
une sortie graphique qui illustre le  
positionnement des indices de rendement 
en fonction des indices agronomiques par 
variété. L’application fournit ensuite une 
liste de dix variétés les plus adaptées au 
contexte donné classées selon le résultat 
croisé du rendement et du mérite agro-
nomique. Ce n’est donc pas forcément la 
meilleure variété en rendement qui sera 
première du classement.
L’accès à l’outil d’aide au choix variétal 
avec la notion du mérite agronomique, 
se fait simplement en se rendant sur 

le site Myvar et en cliquant sur l’on-
glet « Choisir ». L’utilisateur choisit sa 
culture et son département. Le choix du  
département permet de proposer par 
défaut un pré-remplissage des critères 
par rapport aux risques majeurs de la 
localisation de l’exploitation. L’utilisateur 
peut bien entendu adapter ces pré-choix à 
sa guise, en modifiant la pondération des 
différents critères, afin d’affiner le choix 
par rapport à son contexte particulier et à 
l’historique de sa parcelle. En outre, une 
même variété peut présenter des notes 
différentes dans des contextes de produc-
tions différents. À noter que le mérite 
agronomique est aujourd’hui disponible 
en tournesol et colza et que le travail est 
en cours pour le soja. L’objectif est d’y 
intégrer l’ensemble des espèces travail-
lées par Terres Inovia, et pour lesquelles 
l’institut disposera de suffisamment de 
critères pour établir un indice agrono-
mique. n
3 N’hésitez pas à consulter le site 
internet pour les résultats de la campagne 
2023 au fur et à mesure de l’avancement 
des moissons.  
Contact régional : Alexis Verniau - 
a.verniau@terresinovia.fr

Variétés Rendement Année 
inscription Sensibilité Vigueur

TuYV (1)

Précocités

Productivité 
(2) Régularité (3) NB an

né
es

Phoma Cylindro. Elongation Verse Départ Automne reprise floraison maturité

AMBASSADOR nnn nnn 4 2019 TPS PS/TPS* M TPS 8.5 9 oui I 1/2 T  1/2 P 

FELICIANO KWS nnnn nnnn 6 2018 TPS PS E TPS 7 6,5 oui P  1/2 P 1/2 P 

HELYPSE nnnn nnn 4 2020 TPS PS M PS 7 7,5 - I 1/2 T 1/2 T 

KWS  ARIANOS nnnn nnnn 3 2021 PS PS M TPS 9 9 oui P 1/2 P 1/2 P 

KWS GRANOS nnn nnnn 4 2020 TPS PS M TPS 6,5 6 - I 1/2 P 1/2 P-1/2T*

LG AUSTIN nnnn nnnn 4 2020 PS/TPS* TPS M AS/PS 6,5 7 oui I 1/2 P 1/2 P 

Variétés recommandées avec précaution agronomiques

ADDITION nnn nnnn 4 2018 PS PS E TPS 7 7 oui I 1/2 T 1/2 T

ALLESANDRO KWS nnnn nnnnn 3 2018 PS AS E TPS 4 - oui I 1/2 P 1/2 T

AMPLITUDE nnnn nnnnn 5 2018 TPS PS E PS 6 6 oui I 1/2 P 1/2 P

CADRAN nnnn nnn 4 2018 TPS AS E TPS 4 7 oui P P 1/2 P

DK EXLEVEL nnn nn 4 2019 PS PS F AS/PS 5 5 - I 1/2 P 1/2 P

ES CAPELLO nnn nnnn 6 2018 TPS PS M PS* 6 6 - I T 1/2 P

HOSTINE nnn nnn 4 2020 PS/TPS* AS/PS* E TPS 6,5 6,5 oui P 1/2 P 1/2 P

KWS DINGOS nnn nnn 3 2021 PS PS M/E* TPS 8 7 oui P P 1/2 P

LG AUCKLAND nnn nnnn 3 2020 PS TPS E PS - - oui I 1/2 P 1/2 P-1/2T*

LG AVIRON nnnn nnnnn 5 2019 TPS TPS M AS 7,5 7 oui I 1/2 P 1/2 P 

RGT PARADIZZE nnn nnn 3 2021 PS/TPS* PS* M PS 8 8 oui I 1/2 P 1/2 P-1/2T*

RGT OZZONE nnn nnn 3 2021 PS/TPS* PS M TPS 7 8 oui I 1/2 T 1/2T

TPS : très peu sensible ; PS : peu sensible ; AS : assez sensible ; S : sensible ; * à confirmer ; (1) résistance partielle au virus de la jaunisse du navet (TuYV) ; F : faible ; E : élevée ; M : moyenne ; P : précoce ; T : tardif ; I : intermédiaire ;  
(2) : indice de rendement par rapport à la moyenne de l’essai ; n n n n n : (>= 105) ; n n n n : (102-104) ; n n n  : (100-102) ; n n : (95-102) ; n : (< 95) ; 
(3) : % essais avec rendement supérieur à la moyenne : n n n n n : (>= 75 %) ; n n n n : (60-74 %) ; n n n  : (50-60 %) ; n n : (30-50 %) ; n : non évalué

Variétés recommandées en Auvergne-Rhône-Alpes

En bref
CÉRÉALES /   
Des productions d’hiver 
en net rebond 

Le service statistique du ministère 
de l’Agriculture a indiqué, le  
11 juillet, un net rebond des  
productions des cultures d’hiver, 
exception faite du blé dur. « Les  
céréales à paille verraient leur  
rendement global augmenter de 
3,9 % par rapport à 2022, entraînant 
une hausse similaire de la production 
étant donné la stabilité des  
surfaces », souligne Agreste.  
La production de blé tendre, 
estimée à 35 Mt, augmenterait ainsi 
de 3,9 % par rapport à 2022 et de 
1,8 % par rapport à la moyenne 
2018-2022. Celle d’orges, estimée à 
11,9 Mt, serait en hausse de 4,6 % 
par rapport à 2022 et de 2,6 % par 
rapport à la moyenne 2018-2022. 
Estimée à 4,6 Mt, la production de 
colza serait quant à elle en hausse 
pour la troisième campagne  
consécutive, en lien avec la hausse 
des surfaces de 120 000 ha par  
rapport à 2022 et malgré la baisse 
de 2,4 q/ha du rendement. 
En revanche, la production de blé 
dur serait en baisse et l’une des 
plus faibles depuis 2003. Attendue 
à 1,3 Mt, elle diminuerait de 3,6 % 
par rapport à 2022 et de 14,9 % par 
rapport à la moyenne 2018-2022. 
Les moissons sont en cours avec 
des récoltes des blés et orges de 
printemps qui débutent et près d’un 
tiers des orges d’hiver récoltées en 
France, selon le rapport Céré’Obs 
au 26 juin 2023. n

BLÉ TENDRE /    
Hausse  
des exportations
Les exportations et les utilisations 
domestiques de blé tendre sont 
attendues en hausse pour 2023-
2024, a présenté FranceAgriMer lors 
d’un point presse sur les marchés 
céréaliers, le 12 juillet. Concernant 
le marché extérieur, la baisse des 
envois vers les pays tiers (- 5 %)  
– notamment vers la Chine et face à 
la concurrence des céréales russes 
– serait rattrapée par la hausse des 
exportations vers l’Union  
européenne (+ 22 %). Les envois de 
blé tendre, mais aussi d’orge, vers  
l’Espagne et le Portugal sont  
attendus en forte hausse, en lien 
avec les mauvaises récoltes dans 
ces pays. Les exportations de blé 
tendre devraient progresser au  
global de 5,5 %, à 17,5 Mt. Sur le 
marché intérieur, la demande  
devrait également être soutenue. 
La meunerie anticipe une hausse 
de la demande liée à la tenue à 
Paris des Jeux olympiques à l’été 
2024. Pour l’alimentation animale, 
la demande resterait stable : la 
reprise des filières volailles à l’issue 
du sévère épisode de grippe aviaire 
de 2021-2022 devrait compenser la 
décapitalisation en cours en bovin et 
porcin. n
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